
Pouvez vous me donner un ordre de grandeur des coûts  que ces travaux 
peuvent représenter ? 
 

En réalisant des travaux, vous devez faire attention à respecter les règles en 
vigueur (ventilation, incendie, …). 
La réalisation de ces travaux améliorera certainement l'étanchéité à l'air de 
votre local, mais ne garantit pas que le niveau fixé dans le PPRT soit atteint. 
Avant d'engager des frais importants, il vous est conseillé de faire 
coordonner les travaux par un professionnel, avec une mesure d'étanchéité 
à l'air à réception des travaux. Seule cette solution vous garantit que 
l'objectif de perméabilité à l'air visé par le PPRT sera bien atteint. 

 
 
Ce tableau fournit des estimations économiques (valeur janvier 2009) pour des travaux de 
mise en protection des bâtiments de type maison individuelle. 
 

Caractéristique souhaitée Nature des travaux 
Coût indicatif de la 

réalisation, fourniture et 
pose (HT) 

Etanchéité des menuiseries Remplacement d'une fenêtre 800 € à 1000 € 
Etanchéité de la porte 
d'accès 

Remplacement de la porte d'accès par 
une porte à âme pleine 

400 € à 600 € 

Etanchéité des traversées 
de parois 

Reprise des joints d'étanchéité au 
niveau des traversées de parois 
(conduits et canalisations) 

200 € à 300 € 

Etanchéité des passages de 
câbles électriques 

Colmatage des passages des câbles 
électriques (boîtiers, gaines) 

100 € à 150 € 

Etanchéité des liaisons entre 
de parois 

Jointoiement des liaisons plancher et 
plafond avec les murs verticaux 

20 €/m à 50 €/m 

Installation d'une grille de transfert 
obturable 

50 € 

Installation d'une bouche d'entrée d'air 
obturable 

50 € 

Obturation des orifices de 
ventilation en cas d'alerte 

Installation d'un clapet anti-retour sur 
l'extraction et l'insufflation (si 
ventilation double flux) 

50 € 

Régulation du chauffage 
depuis le local confiné 

Installation d'un robinet thermostatique 
pour réguler le chauffage depuis le 
local confiné (si chauffage gaz) 

100 € à 200 € 

Arrêt de la ventilation en cas 
d'alerte 

Interrupteur d'arrêt de la ventilation et 
raccordement 

200 € à 300 € 

 
 
 
 
 
 
 

Pour en savoir plus, vous pouvez consulter le docum ent suivant : 
 
Complément technique relatif à l’effet toxique, version 1.0. 
     CERTU-CETE de Lyon-INERIS- Juillet 2008 
 
 
Sites internet :  www.certu.fr 

www.cete-lyon.developpement-durable.gouv.fr (Construction) 
www.ineris.com 

Le plan de prévention des risques technologiques 
(PPRT) indique que votre logement est situé dans 
une zone soumise à un risque toxique . 

 
 
Cette fiche a pour but de vous apporter une informa tion sur ce risque, et des indications sur 
des travaux de renforcement que vous pourriez être amené à réaliser. 
Ces indications ne se substituent pas aux recommand ations ou prescriptions du PPRT. 
 
 
Qu’est-ce qu’un phénomène toxique ? 
 
Un phénomène toxique  est caractérisé par une production de substance agissant comme 
un poison pour l’être humain. Ce phénomène peut survenir après une fuite sur une 
installation, ou bien être le résultat du dégagement d’une substance toxique issue d’une 
décomposition chimique lors d’un incendie ou d’une réaction chimique. 
 
 

Quels en sont les effets ? 
 
Les effets d’un phénomène toxique sur l’être humain dépendent de la substance toxique, de 
la concentration et de la durée pendant laquelle la personne est exposée. 
Les conséquences peuvent être par exemple : 

• La détresse respiratoire, 
• L’atteinte au système nerveux central. 

 
 

Comment s’en protéger ? 
 
La protection des personnes contre l’effet toxique est assurée par l’utilisation d’un local de 
confinement, généralement ménagé à l’intérieur du local d’habitation. 
Les dimensions de ce local doivent permettre de maintenir une atmosphère respirable 
pendant la durée de l’alerte. Elles sont donc relatives au nombre d’occupants du logement. 
 
 

Quels éléments du bâti peuvent être concernés par d es travaux ? 
 
 

 Le PPRT indique pour chaque zone l’objectif de niveau de perméabilité devant être atteint 
par le local de confinement. 
Il faut retenir que cet objectif est moins contraignant si le local de confinement est situé dans 
une pièce donnant sur une façade abritée de la source du danger. Dans ce cas, l’ensemble 
des autres pièces du logement crée un espace tampon entre la façade exposée et le local. 
Pour que le confinement soit efficace, les débits d’air volontaires doivent être rapidement 
limités voire annulés. Pour cela, il faut impérativement que : 

1. L’intégrité de l’enveloppe du bâtiment soit maintenue, en particulier les vitrages en 
cas de risque surpression ou thermique associé∗, 

2. Les systèmes de ventilation, chauffage et climatisation du bâtiment puissent être 
arrêtés rapidement, de préférence depuis le local de confinement, 

3. Soient installés des systèmes d’obturation sur tous les orifices volontaires du 
bâtiment (entrées d’air sur les fenêtres, conduits et entrées d’air pour les cheminées, 
systèmes de chauffage, climatisation ; bouches d’extraction d’air etc.) 

Si les points 1 et 2 ne peuvent être réalisés, il faudra avoir recours à une étude spécifique 
avec modélisation du bâtiment sans enveloppe. 

                                                 
∗ Se référer aux fiches correspondantes. 
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* Sauf si la ventilation de la pièce repose sur le principe de ventilation par pièce 
séparée : entrée et sortie d ’air dans la même pièce. 

Les dimensions de la pièce  de 
confinement  : 
Les surface et volume minimum 
sont 1m² et 2,5 m3 par personne, 
il est recommandé de prévoir 
1,5 m² et 3,6 m3 par personne. 

Le matériel à prévoir dans le local de 
confinement :  
 
Quelques bouteilles d’eau même si un point d'eau est 
aménagé dans le local, 

• Un seau, en l’absence de sanitaires, 
• Pour renforcer la protection : un ruban adhésif 

étanche à l'air, en papier crêpe de 40 à 50 mm 
de large, et en quantité suffisante, 

• Un escabeau pour faciliter le colmatage 
manuel des portes, fenêtres, interrupteurs, 
prises, plafonniers, etc. 

• Des jeux, de la lecture pour occuper 
calmement les personnes confinées, 

• Des linges à utiliser en cas de picotements 
nasaux, 

• Un poste de radio autonome avec piles de 
rechange, 

• Une lampe de poche avec piles de rechange, 
• Un exemplaire de la fiche de consignes 

précisant les actions à mener avant, pendant 
et après l'alerte, ainsi que les actions de 
maintenance. 

Les dispositions techniques  :  
Elles sont de deux types, les mesures structurelles et non structurelles. 
 
Les mesures structurelles  comprennent la réalisation de travaux pour 
améliorer de façon permanente l’étanchéité à l’air d’un local. 
Quatre catégories d’infiltrations d’air 
parasites ont été répertoriées : 
 
 Menuiseries extérieures et du 
local de confinement  

• Installer des menuiseries de qualité 
respectant la norme EN 12207, 

• Jointoyer les liaisons entre fenêtres, 
baies, portes et toits ou murs, 

• Jointoyer les liaisons entre coffre de 
volets roulants, fenêtres et murs, 

• Traiter particulièrement la porte d’accès au local (porte à âme 
pleine avec joints périphériques, barre d’étanchéité en partie 
basse [plinthe automatique], grille de transfert obturable*). 

 
Trappes et éléments traversant les parois  

Éviter de choisir comme local de confinement une pièce avec beaucoup 
de trappes et de traversées de parois. 
Reprendre les joints d’étanchéité au niveau de l’ensemble des liaisons, 
par exemple : 

• trappes d'accès gaine technique ou combles; 
• gaines techniques ou conduits traversant le plancher, le plafond 

ou les murs; 
• conduit d'évacuation de l'air vicié en toiture. 

 
Equipements électriques  

Éviter de choisir comme local de confinement une pièce avec beaucoup 
de percements de parois (ex. tableau électrique). 
Colmater les points de passage de l'ensemble des équipements 
électriques installés sur les parois extérieures et dans le local : 

• tableau électrique, 
• interrupteurs et prises de courants, 
• points lumineux type plafonniers, 
• câblage des différents systèmes de mesures. 

 
Liaisons entre parois  

Choisir un local de confinement avec des parois très étanches 
constituées par exemple de carrelage, faïence, enduits humides, sol 
béton ou carrelé, sol plastique, plaque de plâtre bien jointoyée. 
Sont à éviter notamment : 

• les faux plafonds perméables donnant directement sous toiture 
ou sous combles ventilés, 

• les planchers en bois sur lambourdes, 
• les lambris sans paroi étanche sur l’arrière. 

Dans tous les cas, jointoyer les liaisons entre les murs verticaux et les 
plancher et plafond. 

La localisation de la pièce  
de confinement  : 
De préférence dans une pièce située sur une 
façade opposée à la source du danger (effet 
tampon entre façade exposée et local). 
Un local situé en position centrale, dont 
aucune paroi ne constitue un mur extérieur, 
bénéficierait d’un effet tampon encore 
meilleur. 
Eviter salle de bains, cuisine et toute pièce 
comprenant un appareil à combustion ou un 
conduit de fumées. 

Les mesures non structurelles  viennent augmenter l’étanchéité à l’air du local de 
confinement pendant la crise, en complément des mesures structurelles. Il s’agit : 

• D’arrêter rapidement les systèmes de ventilation, chauffage et climatisation du 
bâtiment, 

• D’étancher manuellement les points sensibles en terme d’infiltration d’air (les 
mêmes que ceux traités dans les « mesures structurelles »), par exemple de 
scotcher avec un adhésif imperméable à l’air les liaisons entre ouvrant et 
dormant du local de confinement. 
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